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A qui outes tres concer- Toutes lettr, orreipon-
tion de la dances, concernant la Ré-

G(jazette et lés demandes daction, devront être di-
pour abonnement devront rectement' adresséesa au
,-rre adressées franco. Rédacteur.

L.'abonnemer est de $1 -
par an, payable.d'avance. ANNONCF8
Lfi ne s'a onne pas pour lère insertion, 10 ata.Ja
rioins d'une année. igne ; 2ne. insertioi,

L'avis de discontinua- etc. 3 cts. par ligne,..
in doit être donné, par - Pour les annonces à lor

irrit a ce Burean, et' les _terme, conditions libe-

atrèirgiges devront alors raies.
i,%rrir eté payés, sans quoi - Que ceux qui désirent s'-

'bnernent sera censé dresser aux cultivateurs
corlinuer, malgré le refus annoncent dans notra

la Gazelle. Gazette agricole.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première.

Etnparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

zr Chaque abonné retardataire trouvera le compte de beurre, on le divise, on le bat, avec les mains, ou àl'aide de
Y qu'il nous doit pour abonnement à la Gazette des Cum rouleaux en bois ou de palettes, soit l'eau, poit à sec, Tous

p gnes dans le No. 17 en date dir-18 avril dernier. C'est l les toyens.sont bons, pourvu que les matières ltérables
vrrle e pns Or t l for~ue l pls curt qu ~soient enlevées et qu'en même temps le beurre conservev ide le plus Ar et la fora4ule la plustcourte que nous yonse.

ru ire moient pour inviter les retardataires à payer au L'emploi de l'eau pour le délaitage du beurre est ordi.
bLUS TeT. urrement peu recommandé, et dans les contrées où l'on

'us les journalistes se plaigneut de nie pas être payes ;fait le beurre le plus délicat, ou se contente de le pétrir .
sec et d le comprimer au moyen d'une presse. Cepenlat,
il est incontestble que l'eau aide beaucoup 'extraction

di grands journaux, noq ressources u'étant que dans le du petit-lait et du lait caillé. Ce dcrnier surtout n'est Coi.
prix des abonnements, la gêne est pour nous plus considé- piétement enle v qu'uu moyen de l'eau, car il est solide, et
rubl .et le besUoin d'argent nécessairement plus presiît. ce-n'est que par le lavages qu'il pourra tre détaché. Par

conséquent, il est très rcomnanduble d'immerger le beurire

C A j So ERu I E Ag R e L E de te ecps oautre dans'eau pure, deure qu'on la pétrit.
D'ailleurs, pendant les qe aleurs de lété, il n'et presque

Pî~~PAtATIN DUBEURE.pa.9 possible de pétrir le beurre à moins de le faire trem 'er
rx s uces épendant q eelques instanl dans deau iroide sortant de la

rontaine. d b ibportat alors cu'e it péue l'eau n'ait aucun go t
rble etrlebeoi da lit ceaitre, ou le dluage, pour eu- dsatcgré.ble, oar dans ce cas, les qualités du beurre pour-

une expression consacrée par l'iisago, est l'opération raient être orteinl diminuées. Le lavage complet du
1îrr sucod U i Smmédiateuent au barattage. El a uuD im- beurre lui ait souvent acquérir une valeur (le quatre p cinq
urutatice immense sur k qualité drl prodit. Quoi qu'ou Fous de plus par livre sur nos marchés. 

Pil e R impossible, par les Doyens ordiuaire d'enlever Mais c'est surtout lorsque le beurre est destiné fa texpor

dase. pendantrre t uiI qulqe itat qu ns produs ronnus otatme su-

'rripl(teuient le petit lruit et les' parcelles de lait caillé qîfi tation que le dlaitage coruplt a une iaportance majeure.
truuvruit emprisonnées dnla îîîassC ubereet1uI arriv',tra-souveri qu'e rdis rcnu om u
Trl'etrctiou, dans le genre, uconiste h er laier le moins pou .. périurs par les acheteurs dans le pays de production, sai-
r nI epe. tèrent beaucoup pendant le voyage, et cela tellement qu,
ie beurre pur s'altère diffacileumert le lErtit-lait o le rendus r leur destiation, ilq.sont devenus inférieurr à ceux

luit caillé au contraire se décomposent avec une très-grande que l'on rivait achetés comme beurres comtmunsi. Cette di-
Ltucté et leur altération se transmet u prosi.bine au m- nrinuion de qualité provient uniquement de la présemrh

de laquelle is se trouvent placés. nye s beurres rances dans le b urro d'une trop grlnde quantité de lait oaillé
riP doivent leur mauvaise qualité qr'àt l'altérutiouî du pe- dont l'alir ration s'est transmise dans toute la ms~Se du.
tltait et du lait caillé, burre e

L'extraction ausi complète que possible de ces dernières On atine généralement u le beurr de bonne quait
eebstance, est donc d'une absolue nécensité dans toute bonu renferme les trois quarts a son poids de beurre pur, le

iudericatin. Pour remplir cette condition, on pétrit le reste étant formé de petit-lait et de lait caillé,


